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« Comment rencontrer ce Dieu-Père dont nous parle Jésus ? » 
 

textes du jour :     - So 2, 3 ;  3, 12-13  - 1 Co 1, 26-31   - Mt 5, 1-12a 

 

Est-ce qu’il y en a parmi vous, ici ce matin, qui se considèrent comme des ‘’fous’’ ?     Si je 

pose cette question, c’est parce qu’en l’année 55 ou 56, Saint Paul écrit aux chrétiens de Corinthe : « Il 

n’y a pas beaucoup de sages ni de puissants parmi vous, mais Dieu a choisi ce qu’il y a de fou et de 

faible ». Dans la grande ville commerçante de Corinthe (500 000 habitants à l’époque), les chrétiens étaient 

peu nombreux (quelques dizaines). Il y avait de tout parmi eux. Quelques personnes riches prêtaient leurs 

maisons pour les réunions de la communauté et alors se rassemblaient des artisans, des ouvriers, des 

enfants et même des esclaves. Personne ne prenait très au sérieux ce petit groupe hétéroclite qui 

essayait difficilement de vivre une fraternité réelle en se réclamant d’un certain Jésus, mort sur une 

croix comme un criminel, à Jérusalem une vingtaine d’années auparavant. Etre chrétien ce n’était 

certainement pas raisonnable. Si on voulait réussir dans la vie il valait mieux devenir sage et puissant, 

riche commerçant et propriétaire d’esclaves, plutôt que de fréquenter n’importe qui en s’imaginant 

être choisi par Dieu lui-même, pour témoigner qu’il est un Dieu d’amour. 

 

Ce qui était vrai pour les chrétiens de Corinthe autrefois est toujours vrai pour les chrétiens 

de notre communauté locale. Nous sommes une petite minorité, nous n’avons pas les moyens d’une 

puissante organisation, mais nous possédons un véritable trésor : nous sommes ‘’dans le Christ Jésus’’ 

comme l’écrit Saint Paul, c'est-à-dire que nous sommes unis à lui personnellement par les liens 

d’une confiance réciproque. A cause de cela, c’est toute notre vie, toutes nos conceptions de la 

réussite qui changent. C’est un chemin de bonheur qui peut s’ouvrir, même si ce chemin paraît un peu 

fou. 

 

Ce chemin de bonheur, il a été tracé et suivi par Jésus lui-même. C’est pour cela que, tout au 

début de l’évangile de Matthieu, on trouve la proclamation des ‘’Béatitudes’’. Lorsqu’on les écoute 

attentivement on se dit qu’elles vont à contre-courant de tout ce que l’on vit habituellement. Donc c’est 

très joli mais complètement irréaliste, ou plutôt c’était bon pour Jésus lui-même et pour quelques 

grands saints, mais pas pour nous ! 

 

Essayons tout de même d’écouter vraiment ce que dit Jésus. Ce qu’il nous propose comme 

horizon de bonheur, c’est le Royaume des cieux. Cette expression un peu mystérieuse évoque une vie 

qui va réussir par la rencontre avec le Dieu-Amour. Cet amour est tellement immense qu’il peut 

englober tous les êtres humains et les rassembler en une immense fraternité. Le vrai bonheur, la vraie 

‘’béatitude’’, nous dit Jésus, ne se trouve que dans la rencontre de Dieu. Mais comment rencontrer 

ce Dieu-Père dont nous parle Jésus ?   Eh bien, pour rencontrer quelqu’un il faut lui faire de la 

place, se rendre disponible, se débarrasser de tout ce qui nous encombre matériellement et 

psychologiquement. Il faut être en état de manque, reconnaître avoir besoin de l’autre, de celui que 

l’on veut rencontrer. En un mot, il faut être ‘’pauvre de cœur ‘’. Cette pauvreté change tout car elle 

conduit à préférer la douceur (la non-violence), à partager la peine des autres (pleurer avec eux !), à 

faire la paix en refusant toutes les injustices. Et comme cela peut conduire à avoir des ennuis, il faut 

être un peu ‘fou’ pour choisir ce chemin ouvert par Jésus. 

 

Hier, au cours du temps fort de catéchèse, parents et enfants ont réfléchi sur cette petite 

phrase de trois mots qui change tout : « Dieu nous aime ». Oui, Dieu nous propose de l’aimer en lui 

faisant place dans notre existence, en nous tournant vers lui, parce que tous nous avons besoin non 

seulement d’être aimés, mais de savoir que nous sommes aimés, tels que nous sommes. 
 

Alors à chacun de nous, quel que soit notre âge, de partir à la manière de Jésus sur ce chemin 

du bonheur, le chemin des ‘’Béatitudes’’. Quoiqu’il nous arrive sur ce chemin, Dieu nous tendra la 

main ! 

_______________________ 


